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VIEUX SERVITEURS, — par GUYDO 

— C'est 'maginable ! mossieu le comte, comme les marchands aiment à jouer des tours au monde! J'sais 
maintenant pourquoi que le vélo d'mossieu le comte ne roulait point bien... V'ià une heure que j relire du iilninh 
d'flinssp qu'on y avait fourré dans les rouages! 
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S O U S L E S T R O P I Q U E S 

Assonimanl , le quar t par ca lme p la t : ! ! 
L'n plat quart, quoi ! 

L E B A N C 

Dans un coin, le général Dafart taquinait un de ses 
jeunes amis. 

— Voyons, avouez donc, entre nous, qu'elle ne vous 
a rien refusé! 

— Mon général , je vous jure . . . 

— Mais, sacrédié! le soir où je vous ai vus, en sep-
tembre, sur un banc du parc, chez la duchesse, ce 
n'étaient pas des vers que vous récitiez... vous en 
étiez... beaucoup plus loin... Puis.jue je vous dis que 

je suis resté quarante minutes à vous observer, ca-
ché derrière le piédestal du faune sans têtel Vous y 
avez même mis le temps, pour un garçon de votre âge. 
J'y ai pincé un rhume, parole d 'honneur , dans la gre-
dine de rosée qu'il y avait ce soir-là. Si vous voulez 
faire le discret, c'est bon, mais c'est parfai tement ri-
dicule. La belle n'est pas de ces femmes irréprocha-
bles à qui un galant homme doive le ."Secret. Et si vous 
n'y avez pas passé, vous êtes un serin. 

— Mon général , les hommes de votre génération ne 
veulent pas admettre que ceux de mon Age aient, en 
cette lin de siècle oit tout déliquesce, des défaillances 
inconnues aux corps d'acier qui ont revêtu vos belles 
âmes. 

— C'est ça..; f. . .ez-vous de ma figure! appelez-moi 
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culotte de peau, di tes que j e da te .de Montmirai l ! 
— Non, mon général , l 'Annuaire me dément i ra i t . 

Mais je crois pouvoir a f f i rmer qu' i l nous est arr ivé à 
tous, au moins une fois en notre vie, et pour une 
cause indépendan te de not re volonté, a lors que nous 
aur ions bien voulu, et elle aussi , de . . . NE PAS POU-
VOIR. 

— C'est vrai , c lamèren t di.v voix en chœur . 

Le généra l allait p ro tes te r , mais il hé s i t a ; une rou-

geur plus vive passa su r ses joues na ture l lement 

colorées. 

— Vous voyez b ien , nîon général , vous-même. . . 
— P a r b l e u ! moi , j 'a i so ixan te -qua t re ans , j 'ai mis 

pied à terre déf ini t ivement , ma i s vous au t res . . . ! 

— Bah! dit le vaudevil l is te , un m a n q u e de. . . 
mémoire n 'es t grave que s'il se répète . Une fois par 
hasa rd , ça ne compte pas . Et, me.ssieurs, pu isque cet 
abominab le t emps nous cloître ici pour la journée , je 
propose que chacun de nous fouille dans ses souve-
nirs , et au lieu de la banale aven ture qui finit pa r ce 
que vous savez bien, que chacun conte une histoire 
o ù I L N 'AURA PAS P U . 

La proposi t ion fu t adoptée d'enthousiiism'e et le 

j eune ami du général fu t invité <'i dire comment il 
n 'avai t pas pu sat isfa i re une belle dame qui « ne 
demanda i t pas mieux (jue d 'être violentée ». 

— Le général , dit-il, eut raison de croire que j 'avais 

été fort avant dans les bonnes grâces de . . . 

— Ah ! vous appelez ça « les bonnes grâces » ? fit une 

voix. 

— Silence ! on n ' in te r rompt pas, vociférèrent les au-

di teurs . 

— . . . d e Mme X. . . , que cer ta ins d 'entre vous c o n . 

nai.ssent peut -ê t re ; aussi ne la nommé- je point plus 

c la i rement . 

Depuis quinze jou r s que nous faisions part ie de la 

même série au c h â t e a u , j ' avais continué tambour bat-

tant une campagne commencée aux dern iers bals du 

p r in temps et cont inuée à Trouvilie pendan t l 'été. Je 

commençais à me dire que mon stage devait t irer à sa 

fin, et, de fait , ma belle cruelle s 'humanisa i t . Un 

soir, prof i tant de la l iberté d 'après dîner, je ni 'écartai 

avec elle «ous les fu ta ies du parc, un peu plus loin 

que de coutume. Elle me laissait glisser un bras autour 

de sa taille, et, pendan t que m a main gauche ne t rou-

vait à presser que les baleines de son corset, elle to-

N O S D O M E S T I Q U E S 

— A vez-vous delbons an t écéden t s? . , • r 
— Cer t a inemen t , m o n s i e u r ; dans toutes les ma i sons où j 'a i passé , on a été s i j con t en l de mes services que I o n m a tou jours 

remercié dès les premiers jours . 

1 
i 
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Fin ga//'eur. 
Vous avez un délicieux profil de camée, madame . 
. . . de camée an t ique? 
Les plus vieux ne sont-ils pas les plus recherchés? 

• Tu as p u m"avoir une baignoire pour ce soir? 
• La voici! 
• iFacéiieux.) .\vec du son ? 
• ÎFaut t 'payer à souper aussi ? 

Critique dramatique. 
• — E h b e n ! c 'étai t-y beau l ' théàtre où c'est que m o n -
sieur vous a envoyé hier? 

— Peuh! 
— Enfin q i ié 'quevous avez v u ? 
— Qué'qu' j ai v u ? q u é ' q u ' j ' a i vu? Une vinf,'taine 

d'imbéciles qui tâchaient d'en amuser quéqu' vingtaines 
d 'autres. . . V'ià c'que j 'ai vu! 

— Tu ne te décides toujours pus? 
— (lue veux-tu , mou clier, cliaque fois que j 'ai vu l 'une, c'est l 'autre que je préféré ! 
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lérait que la droite se inontrAt moins platonique et four-
rageât parmi des charmes plus réels. Septembre était 
très doux, les soirées tièdes, et ces dames portaient 
encore des robes légères et pou closes sur la gorge. 
11 y avait un bon moment déjà que ma dextre voya-
geait ainsi à la découverte; elle, renversant sur mon 
bras son buste souple, avait laissé mes lèvres se poser 
longuement sur les siennes, cependant que nous mar-
chions toujours à petits pas, quand, en relevant la tête, 
je vis, encore assez loin dans la nuit, le point rouge de 
votre cigare, mon général. Persuadé que vous n'aviez 
pu nous apercevoir, nous nous je tâmes dans une 
contre-allée, où nous trouvâmes un banc, à vingt pas 
du faune décapité. 

Elle s'y assit d 'abord, et je m'agenouillai devant elle. 
Nous con.plotâmes de nous retrouver la nuit même. 
Mais l 'aventure était r isquée, la duchesse ne plaisan-
tait pas sur le scandale, et nous nous heurt ions à 
mille impossibilités. Ce n'est que dans les contes lé-
gers que l'on erre par les couloirs sans être jamais 
pincés. Dans la prat ique, c'est beaucoup moinsfaci le . 
Tout en discutant ce plan de campagne, je ne perdais 
cependant pas le contact, et mes éclaireurs. . . 

— Très bien! bonne théorie, approuva le général. 

— ... et mes éclaireurs fouillaient monts et vallées, 
sans négliger le moindre fourré. Ce manège ne lais-
sait pas que de troubler quelque peu la dame, laquelle 
avait du tempérament , si bien que je la sentis bientôt 
demi-pâmée dans mes bras . . . Je compris qu'il ne 
tenait qu 'à moi de ne pas at tendre, pour la première 
escarmouche, que les t roupes fussent en bataille, 
rangées sur la plaine unie des draps. 

— Epatante, cette stratégie, très bon système, du 
pur GallitTet! 

« 

— Je me décidai donc à profiter de mon avantage, 
et, qui t tant ma position de suppliant, je m'assis en 
vainqueur à côté d'elle. 

Jusque-là, si les armes étaient restées au fourreau, 
ce n'était pas faute d'en être au point, comme dit 
l 'autre, où les épées ne demandent qu 'à sortir toutes ' 
seules. Elle n 'avait pas été sans s'en apercevoir et de 
son côté l 'ennemi -¡i- mes éclaireurs m'en avaient 
assuré — était prêt à me recevoir dignement . 

— Et pendant ce temps-là, moi, je prenais un bain 
de pieds derrière le faune. . . ! 

— Si vous preniez un bain de pieds, mon général, car 
la rosée était abondante, moi je prenais un terrible 
bain de siège, ou plutôt une douche sèche et glacée, 
par le contact de mon arrière-garde avec le banc re-
froidi par le serein et la buée humide qui s'était con-

densée à sa surface. Si bien que quand l 'ennemi, déjà 
demi-vaincu, accepta définitivement le combat, la 
lance si haut brandie tout à l 'heure s ' inclina nîiséra-
blement, et que je demeurai court, horr iblement 
cour t ! . . . 

Elle ne parut pas comprendre tout d 'abord, tant un 
parei l désastre était loin de son esprit . 

J 'é tais toujours mue t ! Etonnée, elle violenta toutes 
ses pudeurs pour murmurer d'un ton interrogatif : 

— Eh bien. . .? 
Une fureur de désir brûlait mes veines, je fis un 

elTort surhumain pour galvaniser mon être, mais l 'ac-
tion physiologique de ce maudit banc durait encore. 
Tout à coup un cri d 'horreur lui échappa comme si sa 
main avait rencontré une molle et visqueuse limace.. . 
Et elle s 'enfui t ! 

Jamais depuis elle n'a voulu m'écouter, jamais elle 
ne m'a permis de lui prouver que j 'avais été, ce soir-
là, victime d'un lamentable accident. Elle croit peut-
être encore que je suis toujours comme ça. 

— Mon pauvre enfant! . . . Et le général apitoyé serra 
avec une émotion attendrie la main de son jeune ami. 

PETIT CARNET... A RECLAMER 

Pourquoi on succombe. 
— Question de peau : C'est pas qu'on ait faim, mais 

il fau t avaler quelque chose. 
— Histoire de femmes ."Ce que ça va la faire rager , . , 

a t tends un peu, coquine! 
— Mince de galette! C'est plus facile que de gagner 

le gros lot . . . et puis, ça coûte si peu. 
— A propos d'un potin : Il paraî t que c'est un talent 

supérieur de ce côté-là. 
— Une rafale de spleen : J ' aura is vendu mon âme 

au diable pour deux sous. . . Du reste, regret te pas ! 
— Beaucoup de muscles : Pour se payer l'illusion 

d 'un viol. 
— Faut tirer en longueur : Une canaille parei l le?. . . 

ça est toujours admirablement relationné dans la poli-
tique. . * 

On subit le premier amant , on choisit le second, on 
accepte le troisième.. . le premier s 'appelle l ' instinct; 
le second, l ' amour ; le troisième, la polissonnerie! 

On peut aussi avoir les trois en même temps; cela 
n 'a plus de nom, mais c'est si naturel qu'on devrait 
inventer un nom pour cela, puisque la chose existe ! 
Ce n'est pas seulement l 'homme qui rêve d'un 
harem. . . 

Pourquoi une femme trouve-t-elle plus digne de 
céder dans une chambre qu'en plein air? . . . 

On se donne à vingt ans n ' importe où. . . à trente, 
l 'endroit où l'on se donne importe beaucoup. . . 

A cinquante ans, il ne faut se donner nulle par t ! 
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— Tiens, t iens! voilà cette bonne madame de Triplesec qui va prendre son baiu 
— Oil ! oil : alors ne restons pas ici, la mer va monter . 

. P ^-^i -sr . i j ç 2 M" . ̂ " . i S / T ^ 1 ' --h ' ï? • 
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I » S ^ - R A P H A Ë L - Q U I N Q U I N A SiiHì^SZ^à * \ 

BONJOUR ! 
CONNAISSEZ-VOUS 

LE 

C A R A M E L MOU 
T O U J O U R S B O N 

de la Confiserie du CHIEN QUI SA UTE 
• • • 

S I N O N 
E N V O Y E Z 

4. franc 50 

EN MANDAt-VOy TIMBRES-POSTE 

A u D i r e c t e u r d u ^ O N D E C O M I Q U E 

QUI VOUS A D R E ^ E R A FRANCO 
UNE 

M l i i V I ILL II 
Qui e n a g o û t é u n e foli§ e n 

m a n g e r a t o u j o u r s . 

PRESERVATIFS 
en c a o u t c h o u c dilaté et b a u d r u c h e garantis incauables. 

et APPAREILS SPÉCIAUX 
Four 1 USAGE / N T F / f f E d i l ' H o m m e d de li F e m m e . 

Pour h o m m e s . 2 i r . la donznine. | . . 
Pour d o m e e , 2 f r . 5 0 la plèco. ) P " ' >">'"• 

m A i s O N A. CLAVERIE 
2 3 4 , Faubs S a i n t - M a r t i n , P A R I S 

Envoi franco etgratisdu Catilog. lllustrédeSSOgraT., on micDi 
encore 6 beaux échantillons el caUlogue contre 1 fr. seulement. 

ENVOI RECOMMANDÉ, 0 ' 2 5 en p\m. Complète diicrétion. 

H T08 ippirtiniitt et niluT 

»̂VITRAUX 
OARTISTIOUES 
Q RETOR tl,logl'Hut(TUlt,rull 

^ Fenêtre complèteitp.iBb'. 
»11 PrapKtss p i l i i , tlbuincoiiIwifr'Ht. 

Q VITRAUX d'EGLISES 

Bureaux du Monde Comique, 
29, rue Le Pelet ier, Paris 

Ç : . EN V E N T E 

LE JEU D'OIE DE L'AMOUR 
Tiré en cinq couleurs 

PRIX : 0 f r . 5 0 c e n t i m e s 

Envoi franco contre cette somme 

en timbres-poste 

W E H D . N . .««r L A M O U S T A C H E 
n'a pas d'âge! JEUNES 
GENS qui désirez de la 
moustache ou de la barbe 
en 15 jours, faites usage du 
spécifique Picard 

Q û Succès garanti et assuré 
Prix de TBati Miraculeuse : ;S fr. 8 5 . Envoyer 
t imbres ou mandat à DELBREIL, chimiste, 
rue Saint-Rome, 3?, à Toulouse. 

CHEMINS DE F E R DU NORD 

Les re la t ions ent re Par is et Bruxelles et 
re tour sont a ssurées pa r qua t re service.« 
d 'express dans chaque sens : 

Les dépar t s de Par is ont lieu à 8 h. 15 
du ma t in , 3 h. 50, 6 h. 20 et 9 h. 45 du 
soir , et les ar r ivées à Bruxelles à 1 h. 55 
10 h. 23, 11 h . ' 5 2 du soir e t 5 h. 18 du 
mal in . 

Les dépar t s de Bruxelles sont fixés à 
7 h. 30, 9 h . 13 du mat in , 1 h . 20 et 6 h, 40 
du soir, et les ar r ivées à Par i s à midi 33 
4 h . 58, 6 h. 43 et 11 h. 33 du soir . 

Wagon-sa lon et wagon- res t au ran t aux 
tra ins pa r t an t de Paris à 6 h. 20 du soir et 
de Bruxelles à 7 h. 30 du mat in . 

W a g o n - r e s t a u r a n t au train direct par-
tant de Par is à 8 h. 33 du mat in et au train 
express pa r t an t de Bruxelles à 6 h . 40 du 
soir. 

P. WIANTEGAZZA 

LA P H Y S I O L O G I E 
D E L ' A M O U R 

Un volume in-i8 jésus. 

Prix : 3 fr. 5 0 

E n v o i franco c o n t r e 3 f r . 

P. MANTEGAZZA 

L ' A M O U R 

D A N S L ' H U M A N I T É 

PAUL MARRIN 

Un volume in-18 jésus 

Prix : 3. .fr , ,50 

L'HYPNOTISME 
Théor ique e t P r a t i q u e 

A v e c les procédés d'hypnotisation 

Un volume in-18 jésus 

Prix : 3 fr. 5 0 

50 e n ' « ' ' m a n d a t ou t i m b i ë s - p o s t e a d r e s s é s a u D i r e c t e u r d u Monde Comique 

29 , r u e Le P e l e t k ^ , à P a r i s . 

L ' A B S I N T J E T E R M I N U S b B 3 S T 

l E N F A I S A N T E 
D B 3 M A N - D H 3 Z - I a A , I L i S ' A - O I T D H 3 V O T R - H } S A J t T T H Î I 

U Girant : H. DUTERTRK. 96-280 (»BIS. — I.MP̂ IMKBIli ClIARLIiS BLOT, RUE DLKUK, 7. 
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